
LES COTES DE LA GASPESIE.

?es gentilshonns anglais et écossais s'avisèrent de
se la faire partager en seigneuries ; leur demande
fit facilement accordée, sans aucun égard aux droits
des anciens habitants. Alors, sur les épaules des pre-
imtiers propriétaires, tomba un joug de fer dont ils ne

purent se débarrasser. A la suite de longues discus-
sions, on leur permit de garder leurs terres pendant

quarante ans, à condition qu'ils paieraient une rente
annuelle de cinq louis ; cucore, cette grâce ne fut-elle
accordée que par quelques-uns des seigneurs. Les
autres laissèrent les terres à bail, pour vingt ans seule-
ment, et exigèrent une rente annuelle de dix et môme
de vingt lotdis. La conséquence naturelle de cette
spoliation a été que beaucoup d'Acadiens ont été ruinés
et ont cédé la place à des fermiers écossais. Ceux-ci, à
leur tour, ont éprouvé le même sort, et sont partis aussi

pauvres que leurs dévanciers. Les plaintes soulevées
contre ces injustices ont été efficacement étouffées, par
les gens qui en profitent et qui sont les maîtres dans
les chambres législatives.

Juill6t, 27.-A midi nous sommes prêts à faire
route; mais le départ est retardé par l'absence .de
quelques-uns des matelots, que la crmosité retient à
Bathurst. Le vent est favoralsle, -et 'cependant ils
nous font attendre deux grandes 'heures. Voilà
un beau champ pour la mauvaise humeur ; heureu-
sement la lecture des journaux canadiens, que nous
venons de recevoir de Québec, adoudit la bile des
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